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- n'existe pas. Mais il en ré.sulte aussi qu'en préscnce des iiu vais
effets de la mof/ iueet des scandales constatés dans les é'coles
publiques, soumises àce régime, le Ministre a adressé auIx autorités
scolaires des instructions confidentielles. C'est sans doute -ùla suite de
ces instructions que des préceptes de morale tirés (le la Bible et de
l'Evangrilt fout partie de l'éd ucation morale conmme l'a rév élé rcl
muent. aux Etats- Unis, un clerryman protestant. M. M vers.

Le fait de ces scandales et le ces instructions onlt été l'o-bjet d'un
arti AeU imlportant publié îctr la revu'e J/îq. Jf/ufiquLi est ci
tée à Tokico ( Librairie Sansais Kaî. ) C'est probablement la rX /rîe
de l'i nformîation en question, La revue constat' it les besoins religieux
des écules du Japon, mais san s indiquer une orientatlion vers le chiis-
tianisine. D'après les muissi onn aires', auxquels nons nous sommes adres-
s_ýs, les (duter Japonais sont à~ la recherche d'une /nou'fb capable
d'emnip½ýher les vices qu'ils const atent. mais 17Etat repousse encore la
morale, et la relicrion chrétiennes,

La lettrc intéressante du E.. M. Cherrier sur le .Japon, quili a vi-
sité récemment et publiée par les <'ult.confirment le caractère

flCt/ 1* Icole publialue.
L. IIACAI'LT.

LA PiEM1IiEIE ANNEE iw PETIT. SEM INA ITlE.
s Ouc us désireuses de recueillir ce qui concerne l'histoire du

dioc('se. publi.ýnt avec tlaisir l'adressé présentée par les élèves du
Petit S6 miinaire à' M -gr'F.-ý. . l)uas, P. . .,.. et a mnsitu.le
soir (lu 21 juin. la veille du départ pour les vacances. Cas impressions
de fin, de la première année. déej;'i fort intéressantes. le seront encore
plus .1 distance. Cette adr2jsse aeté OCe par Gaston Ilacauît.

M o~SE I iN EU R,

Nous aurions la pensée de changer l'inscription que la légende
attribue ;' CSaïn 'et d'inscrire .1 la porite de cette salle: i;J)éf-ýnse au
chagrin dI'en)tre.'' Il n'y a. en effet, que la joie qlui tienne quand une
di4ribution dle prix nous attend. quand des vacances Ion g'temjps dési-
rées non,; sourient et quand nous possédons au miili,,u de n ous le digne
et courno'eux représentant de notre bien k'4muè Archev('.{ue.

C'e st à sa Grandeur et àX vous, Monseigneur, que nous devons,
avant dle retourner au foyer paternel. adresser nos rpinprcieinents sin-
ceres, nos protestations d'amour. du respect et de fidélité, nos voeux de
bonheur eit tout ne (lue) peuit nous dictpr notre coeur reconnaissant. Nous
ne saurions oublier, uiprès nos vénér 4 s supérieurs, ecclésiastiques, fon-
dateurs du Petit-Séminaire, ceux qui l'ont organisé et dirigé pendant
cutte première année. Veuillent notre cher Directeur et ses deux zélés
assistLints agréer une patdes iiuercis que nous adressons à tous nos


